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jour 85 millions de francs dans la
rénovation des six premiers, soit
environ les deux tiers des coûts
totaux», souligne, avec reconnais-
sance Maurice Decoppet. Avec ces
importants chantiers, la flotte
Belle Époque de la CGN semble
assurée pour les cinquante années
à venir. «D’autant que nous espé-
rons pouvoir remettre en service
dans un avenir pas si lointain le
Rhône. Puis devrait venir le tour de
l’Helvétie», souffle le président.

Là-haut, sur la montagne nord-
vaudoise un autre représentant du
tourisme vaudois avait le sourire.
Et pas seulement parce que la ter-
rasse panoramique de «son»
Grand Hôtel toisait de haut la
chape de brouillard qui recouvrait
une bonne partie du canton. En
dix jours, l’établissement pro-
priété du Groupe BOAS a ainsi ob-
tenu le label «Swiss Historic Hotel»
et ce prix ICOMOS. «On savait
qu’on avait un passé, maintenant,
on a un avenir», lance le directeur
Patrice Bez. Pour lui, cette distinc-
tion qui intervient l’année des
120 ans de l’ouverture de l’hôtel,
n’est pas jute un autre prix. «Nous
sommes en moyenne montagne.
Les gens n’arrivent pas chez nous
par hasard. On doit les inciter à
venir. Et pour cela, nous devons
nous remettre en permanence en
question. Ces deux prix, les inves-
tissements consentis depuis 2011
et les rénovations encore à venir
vont dans ce sens.»

Gerold Kunz. Cela tient évidem-
ment du hasard, mais les deux lau-
réats ne sont pas uniquement réu-
nis par l’obtention de ce prix. La
splendide cheminée du Grand Hô-
tel et les boiseries de l’Italie et de
l’Helvétie ont été travaillées par un
même artisan: le maître ébéniste
et sculpteur lausannois Constant
Vez (1873-1947).

C’est notamment à lui qu’a
pensé Maurice Decoppet en rece-
vant son prix aux Rasses, lundi à la
mi-journée. «C’est à la fois une re-
connaissance pour tous ceux qui
ont rendu possible la restauration
de cette flotte historique, mais évi-
demment pour ceux qui ont réa-
lisé ces huit bateaux, mis à flot en-
tre 1904 et 1927», relève le prési-
dent de CGN Belle Époque SA.

Initialement, la flotte était cons-
tituée de douze bateaux à aubes,
mus par la vapeur. Quatre d’entre
eux ne naviguent plus. Racheté
par une association privée, le Ge-
nève est amarré aux Eaux-Vives et
a été affecté à une mission sociale.
Le Lausanne, le Général -Dufour et
le Valais ont été désarmés et démo-
lis. Restent donc le Montreux, le
Vevey, l’Italie, La Suisse, le Savoie,
le Simplon, l’Helvétie et le Rhône.
Classées aux Monuments histori-
ques par le Conseil d’État en 2011,
ces figures de proue du tourisme
ont bénéficié d’importantes réno-
vations générales dès 1998. «Les
trois cantons riverains – Vaud, Va-
lais et Genève – ont engagé à ce
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Le patrimoine historique 
doublement récompensé

Les salons première classe des bateaux Belle Époque de la CGN – ici celui de l’Italie – ont particulièrement plu à un jury 
qui décerne plus souvent ses lauriers en Suisse alémanique qu’en Suisse romande. JEAN VERNET

Des flots bleus du Léman aux verts
pâturages du Jura nord-vaudois:
ICOMOS Suisse a honoré d’un seul
coup le canton du sud au nord,
lundi vers midi. La section natio-
nale du Conseil international des
monuments et des sites a attribué
conjointement à la flotte Belle
Époque de la Compagnie Générale
de Navigation (CGN) – pour ses sa-
lons de première classe – et au
Grand Hôtel des Rasses le Prix de
Restaurant historique et Hôtel his-
torique de l’année 2019. Une dou-
ble distinction d’autant plus ap-
préciable que son jury spécialisé
n’avait pas distribué de lauriers en
Suisse romande depuis de longues
années.

«Les distinctions sont décer-
nées pour le soin apporté à la con-
servation et à l’entretien du carac-
tère historique dans des établisse-
ments de l’hôtellerie-restaura-
tion», a souligné son président,

La flotte Belle 
Époque de la CGN 
et le Grand Hôtel 
des Rasses 
ont respectivement 
reçu le Prix de 
Restaurant et Hôtel 
historique 2019

Frédéric Ravussin

Lausanne et région

Le syndicat Unia a annoncé lundi 
la revalorisation des salaires mini-
mums du secteur de l’horlogerie 
pour les cantons de Vaud et de Fri-
bourg, à l’issue d’une année de né-
gociations. La hausse se montera 
au total à 130 francs pour le per-
sonnel non qualifié et à 120 francs
pour le personnel qualifié.

Économie
Après un an de 
négociations, les salaires 
minimums de la branche 
horlogère seront revus
à la hausse dans les cantons 
de Vaud et de Fribourg

Une première augmentation de
50 francs est intervenue le 1er oc-
tobre 2018. La seconde hausse, de
respectivement 80 et 70 francs,
interviendra au 1er janvier 2019. À
compter de cette date, le salaire le
plus bas pour la région Vaud-Fri-
bourg sera de 3670 francs.

Le syndicat Unia salue cette
amélioration, mais reste insatis-
fait du niveau des salaires mini-
maux dans la branche alors que
la région connaît une grande
concentration de marques haut
de gamme. Les salaires horlogers
de la région n’avaient pas été
augmentés depuis quatre ans,
rappelle-t-il.

par mois, arrondis à 20 francs. Le
Comité avait rejeté cette proposi-
tion au motif qu’elle ne compen-
sait pas la baisse du pouvoir
d’achat des salariés, ni les rythmes
de travail et le stress toujours plus
intenses.

Le Comité des horlogers avait
suspendu les négociations pour
consulter les travailleurs et une
enquête en ligne a été réalisée. En
juin, une assemblée horlogère
s’est tenue à la vallée de Joux, avec
quelque 280 travailleurs mobilisés
sur la question des salaires. Unia
promet de poursuivre la lutte
pour leur revalorisation.
ATS

Les salaires minimaux grimpent dans l’horlogerie

Saint-Sulpice
La hausse d’impôt 
passe à la trappe
Lors de sa dernière séance, le 
Conseil communal de Saint-Sul-
pice a refusé d’augmenter le 
taux d’imposition de 8 points. 
Une proposition d’augmentation 
plus modeste, de 3 points, a 
également été rejetée lors des 
débats. La Commission de 
gestion et des finances avait 
elle-même soutenu le statu quo. 
Sa présidente, Roxane Berner, 
commente: «La Commune peut 
assumer le déficit budgétaire 
annoncé et se donner le temps 
de constater l’évolution 
de la situation.» C.BA.

Chavannes
Nouveau front 
contre la jonction
Le projet de jonction autorou-
tière de Chavannes-près-Renens 
suscite de nouvelles critiques. 
Après la pétition lancée par le 
collectif «Sauvons Chavannes», 
l’Association pour la défense des 
intérêts de la région des Hautes 
Écoles (ADIRHE), qui fédère 
depuis des années des riverains 
du campus universitaire, fait 
part de ses inquiétudes. Elle 
demande des mesures contre le 
bruit et la pollution et n’exclut 
pas de faire opposition au projet 
dans le cadre de la mise à 
l’enquête en cours. C.BA.

«2019 sera une année particu-
lière.» À l’heure de présenter le 
budget de sa Commune pour l’an 
prochain, le syndic de Renens, 
Jean-François Clément, ne man-
que pas d’évoquer la RIE III. Pour
le chef-lieu de l’Ouest lausannois, 
la réforme de l’imposition des en-
treprises se traduira par une dimi-
nution de l’impôt sur les person-
nes morales de 2,5 millions de 
francs. La Ville compte néanmoins
sur une augmentation des revenus
nets de la péréquation et une me-
sure compensatoire du Canton. 
L’impact de la RIE III est ainsi éva-
lué à quelque 800 000 francs.

Pour autant, le budget 2019
«s’inscrit dans la même ligne» que 
ceux des années précédentes, indi-
que la Municipalité. Le total des 
charges brut s’élève à 122,6 millions

Finances
La Ville continue de 
maintenir ses prestations, 
tout en limitant ses charges 
au strict nécessaire.
 Le budget 2019 présente 
un déficit de 6,1 millions

de francs, et l’excédent de charges
se place à 6,1 millions de francs. Le
budget 2018 présentait un déficit 
de 5,4 millions, tandis que les 
comptes 2017 accusaient un excé-
dent de charges de 130 180 francs. 
En 2019, la marge d’autofinance-
ment devrait se maintenir en terri-
toire positif, à 415 600 francs. Pour
financer les investissements pré-
vus, à hauteur de 25,8 millions, la 
Ville devra toutefois recourir à 
l’emprunt.

«Aucune prestation n’a été ré-
duite. C’est notre fil rouge depuis 
des années», commente Jean-
François Clément. Parmi les aug-
mentations de charges, le budget 
comprend notamment la création
de 3,85 postes, affectés entre 
autres au domaine de la petite en-
fance. Le syndic relève toutefois 
que les dépenses ont été stricte-
ment maintenues sous contrôle. 
Avec d’autres Municipalités du dis-
trict, celle de Renens a ainsi notifié
récemment aux associations inter-
communales, comme la Police de
l’Ouest lausannois, de se montrer 
prudentes dans leur gestion finan-
cière l’année prochaine. C.BA.

Renens garde sa ligne 
financière face à la RIE III

«L’avenir de la flotte 
Belle Époque de 
la CGN est assuré 
pour les cinquante 
années à venir»
Maurice Decoppet Président 
de Compagnie Générale 
de Navigation Belle Époque SA

«On savait qu’on 
avait un passé, 
maintenant, 
on a un avenir»
Patrice Bez Directeur du Grand 
Hôtel des Rasses

En décembre 2017, le Comité
des horlogers vaudois avait en-
tamé les négociations, revendi-
quant une hausse de 120 francs
des salaires minimaux et réels
pour 2018. En face, le patronat
avait proposé une augmentation
de 0,5% des salaires, soit 17 francs

3670
En francs, il s’agit du salaire 
minimal pour les horlogers 
dans les cantons de Vaud et de 
Fribourg dès le 1er janvier 2019

Cully
Le labo de 
Monsieur Poulain
La Compagnie ThéâtreEnKit 
présente «Le labo de Monsieur 
Poulain», un spectacle musical 
qui met en scène trois cher-
cheurs mandatés pour mener 
une étude sur les effets des 
histoires sur les enfants. Les 
spectateurs se transforment alors 
en rats de laboratoire, avec les 
risques que comporte l’expéri-
mentation… Sa 8 (11 h), sa 15 
(15 h) et di 9 et 16 décembre (11 h 
et 15 h) au Théâtre de la Porte 
Rouge, rue Davel 10, à Cully. 
Tarif unique: 15 fr., dès 6 ans. 
Rés.: 079 679 08 31. C.CO.

Lausanne
Le «Mensonge» 
de Pierre Jaquier
La Galerie Impasse du Phœnix 
accueille «Mensonge», un 
ensemble d’œuvres de l’artiste 
lausannois Pierre Jaquier, issu 
d’une démarche artistique qu’il 
qualifie d’intimement obsession-
nelle. Pour l’accompagner, 
Pierre-Louis Péclat et Miguel 
Québatte donnent à entendre 
des extraits de «VraiMent» 
de Francioli-Péclat-Québatte, 
le dimanche 25 à 16 h. Impasse 
du Phœnix (pl. du Nord 8), du 
16 novembre au 9 décembre, 
me-ve 15 h-19 h, sa-di 15 h-18 h. 
Entrée libre. C.CO.


